


Er ice est ...

    i les origines d'Erice se
perdent dans le brouillard du
temps, c'est en se promenant
dans les rues pavŽes du
bourg mŽdiŽval au sommet
du mont San Giuliano, que
ce brouillard laisse dŽcouvrir
les signes, les symboles et les
lŽgendes nŽs bien avant les
Puniques et les Romains qui

S y Ždifi•rent un sanctuaire
dŽdiŽ ̂  la dŽesse de la BeautŽ
et de l'Amour. En effet, visiter
Erice signifie se perdre entre
mille ŽchappŽes de rues
pavŽes, de fortifications,
d'anciennes Žglises (l'Eglise
Principale et Sainte Orsola),
de couvents, d'ateliers
artisanaux (production de

cŽramique, p‰tisseries
typiques, tissages), de pin•des
et de jardins, pour se perdre
de nouveau autour de la ville,
dans des panoramas ˆ
couper le souffle donnant
sur les ”les Egades, le
Stagnone, les Salines et les
terrains cultivŽs de toute la
province de Trapani.

Centre historique Eglise Principale Ch‰teau de VŽnus



H ist oir e

    rice appara”t dans les
premi•res sources comme
ville sacrŽe des Elymes,
population dont les origines
sont encore peu claires, avec
un temple-sanctuaire ,
destination de p•lerinages et
dŽdiŽ ˆ la dŽesse de la
fŽconditŽ. Durant les si•cles
les Puniques et les Romains y
vŽnŽr•rent Ashtart,  Aphrodite

E et VŽnus faisant de Erice un
important lieu de culte et un
point de rŽfŽrence pour ces
navigateurs dont la VŽnus
d'Erice devint la protectrice.
Durant l'empire romain, Erice
perdit son importance
stratŽgique pour assumer de
nouveau un r™le central sous
les Normands. Ces derniers
chang•rent le nom du village

et du mont en San Giuliano,
Ždifiant un ch‰teau sur le lieu
du sanctuaire et confŽrant au
centre et au territoire
l'organisation actuelle: les
fo r t i f i ca t i ons  fu ren t
consolidŽes et la ville assuma
un r™le de premier plan
comme circonscription
militaire de la c™te et du vaste
territoire sous-jacent.

Puits de VŽnus Enceinte Žlymo-punique Tours du Balio



Paysage

    ur un sommet entourŽ
de puissantes murailles
cyclopŽennes, au symbolique
et mystŽrieux plan en forme
de triangle ŽquilatŽral, se
trouve le petit vil lage
mŽdiŽval de Erice. Les
rues et ruelles pavŽes
s'entrelacent et deviennent
encore plus suggestives si
empruntŽes lors d'une
j o u r n Ž e  d e  b r u m e ,
caractŽristique climatique de

la petite ville. Se perdre dans
ses rues pavŽes, est un bon
moyen pour apprŽcier
l'atmosph•re, jetant un coup
d' Ï i l  dans les cours
intŽrieures des habitations
et profitant des ŽchappŽes
s'ouvrant entre les Žglises,
les palais antiques et le
ch‰teau qui tŽmoignent d'un
glor ieux passŽ. A la
promenade des petites rues,
souvent tellement petites

qu'une seule personne peut
y passer, se m•lent Žgalement
les promenades dans la
nature des Jardins du Balio
o• l'on peut admirer l'un des
plus beaux panoramas de la
Sicile: on y distingue les
salines et les campagnes avec
la mer et les Iles Egades en
toile de fond, durant les
journŽes l impides on
aper•oit m•me Pantelleria
et Ustica.

S

Trapani et les ”les Ruelle Jardins



N at ur e

      e territoire prŽsente des
diffŽrentiations liŽes ˆ une
multiplicitŽ de facteurs
stationnaires. En effet, en
remontant de la mer vers le
sommet du mont on traverse
trois types de climat: marin,
collinaire et apennin. On
passe d'une vŽgŽtation
halophyte pr•s de la mer ˆ
celle du caroubier et du
ch•ne pour trouver au

L sommet le fr•ne (Fraxinus
ornus) et le ch•ne pubescent
(Quercus pubescens), c'est, un
ch•ne qui se trouve sur les
versants nord. La flore de
Erice est tr•s variŽe et fut
l'objet d'analyse de la part de
nombreux spŽcialistes d•s le
dŽbut de 1800. Parmi environ
20 esp•ces endŽmiques
prŽsentes, les plus expressives
et reprŽsentatives de la flore,

sont la Brassica drepanensis
et Limonium ponzoi prŽsentes
exclusivement dans la
province de Trapani. Les
esp•ces d'oiseaux, migrateurs
et sŽdentaires prŽsents sur
le territoire, sont variŽes et
distribuŽes sur diverses
zones qui  leur  sont
conformes, des rochers aux
bois, des cultures aux
alentours des torrents.

Salicornia fruticosa Brassica drepanensis Limonium vulgare



T r adit ions

       'atmosph•re particuli•re
et dense de myst•re que l'on
respire ̂  Erice a certainement
favorisŽ la diffusion de
nombreuses lŽgendes. La
premi•re, sur son origine,
raconte que le village a ŽtŽ
fondŽ par le roi Erice, fils
d'Aphrodite, mort ˆ la suite
d'un affrontement contre
HŽracl•s pour la domination

du mont. Un autre mythe de
la fondation est celui de Virgile:
EnŽe fit escale ˆ Pizzolungo,
aux pieds du mont, o• il
cŽlŽbra les funŽrailles du p•re
Anchise.  A la suite d'incendies,
le hŽros fut contraint de laisser
sur place certains de ses
compagnons de voyage qui
s'install•rent sur le mont,
fondant ainsi la petite ville.

Enfin, il existe encore le mythe
de la VŽnus d'Erice dont le
culte Žtait tellement connu
qu'il se diffusa dans tout le
monde romain: la dŽesse
offrait Žgalement sa protection
ˆ qui s'unissait charnellement
aux  p r • t resses , qu i
pratiquaient la prostitution
sacrŽe en Žchange d'offertes
et de dons.

L

Fontaine de VŽnus



Religion et cout um es

         la fin aožt, on cŽl•bre
la Madone de Custonaci: des
autels improvisŽs, dŽcorŽs
avec soin, sont installŽs en
l'honneur de la Vierge dans
les cours internes des
habitations. Le dernier
mercredi du mois, le tableau
votif, abritŽ dans l'Žglise
Principale, dŽfile dans les rues
du village jusqu'au soir,

A a c c o m p a g n Ž  d e
spectaculaires feux d'artifices
et de musique. Le vendredi
saint, les ÇMyst•resÈ dŽfilent
dans les rues du centre. Il
s'agit de quatre groupes de
statues en bois, toile et colle
(XVIIIe s.) reprŽsentant les
Žpisodes de la Passion du
Christ, suivis par JŽsus dans
le sŽpulcre et par la statue

en bois de l'Addolorata - Marie
des douleurs (XVIe s.). En
partant de l'Žglise San
Giuliano (Saint-Julian), o• ils
sont abritŽs toute l'annŽe, ils
sont portŽs en procession
dans une atmosph•re
particuli•rement suggestive,
scellŽe par la musique fun•bre
qui rŽsonne dans les rues et
par la foule qui les suit.

Madone de Custonaci Myst•res Myst•res



A r t

     es Žglises de Erice, non
seulement reprŽsentent des
exemples prŽcieux de styles
architectoniques variŽs mais
elles abritent Žgalement de
prŽcieuses Ïuvres d'art.
Parmi ces derni•res, les
sculptures de l'Žcole de Gagini
assument un r™le de premier
plan: dans l'Žglise principale
on retrouve une Vierge ˆ
l'Enfant du XVe s. attribuŽe ˆ

Domenico Gagini, un grand
bas-rel ief  en marbre
reprŽsentant la Madone
entourŽe des Saints et de
sc•nes de la Passion du Christ
(Ïuvre de Giuliano Mancino
du XVIe s.) et la vŽnŽrŽe
Madone de Custonaci, copie
du XIXe s. de l'original datant
du XVe. s., abritŽe dans le
sanctuaire homonyme. A
l'intŽrieur de l'Žglise San

Giovanni Battista on peut
admirer une sculpture
reprŽsentant San Giovanni
Evangelista d'Antonino Gagini
et une statue de San Giovanni
Battista, Ïuvre d'Antonello
Gagini; du m•me auteur est
la Vierge ̂  l'Enfant abritŽe dans
l'Žglise de Sant'Orsola. Les
p r Ž c i e u s e s  Ï u v r e s
prŽsentŽes au MusŽe Cordici
compl•tent ce riche tableau.

L

Eglise Principale, Vierge ˆ l'Enfant Statue de Saint Jean-Baptiste MusŽe Cordici, l'Annonciation



A r cheologie

      'antique muraille, au plan
triangulaire, est constituŽe
d'un niveau infŽrieur de grands
blocs mŽgalithiques isodomes,
attribuŽs ˆ l'Žpoque Žlymo-
punique et d'un niveau
supŽrieur d'Žpoque mŽdiŽvale.
Sur les blocs infŽrieurs on
peut lire encore aujourd'hui
de nombreuses lettres
phŽniciennes clairement
gravŽes. Les murs Žtaient

L ensuite scandŽs de tours et
de poternes, petites portes
dont il ne reste que peu
d'exemplaires aujourd'hui. Le
ch‰teau est un autre Ždifice
a r c h Ž o l o g i q u e m e n t
intŽressant. Les restes du
temple de VŽnus y sont
conservŽs, ainsi que ceux d'un
Ždifice thermal romain Çle mur
de DŽdaleÈ, de forme isodome
et le Çpuits de VŽnusÈ, dans

lequel, selon la lŽgende, la
dŽesse se baignait et o• ont
ŽtŽ retrouvŽs de nombreux
matŽriels archŽologiques. Il ne
faut pas oublier enfin
l'ŽnŽolithique, le pittoresque
vase ̂  sali•re, la t•te de VŽnus
de Praxit•le symbole de la
ville, les petits vases de la
nŽcropole punique et la
collection numismatique,
conservŽs au MusŽe Municipal.

T•te de VŽnus DŽcouvertes archŽologiques DŽcouvertes archŽologiques



Monum ent s

      n ne peut synthŽtiser le
trŽsor de pierre qu'abrite
Erice, o• l'enceinte elymo-
punique conserve trois
portes d'entrŽes (Porte
Spada, Porte Carmine, Porte
Trapani) presque int•gres et
remontant ˆ la domination
normande. En dehors de
l'enceinte, on trouve le
Quartier espagnol, du XVIIe
s., imposante structure non
finie et destinŽe ˆ accueillir
les garnisons militaires.
Autour des Jardins du Balio,
on trouve le Ch‰teau (dont
on peut admirer ̂  l'extŽrieur
l'embl•me des Habsbourg)

et la Tour Pepoli, tandis que
les Tours du Balio sont
aujourd'hui une luxueuse
structure rŽceptive. Dans le
petit centre habitŽ on
retrouve de nombreuses
Žglises tŽmoignant divers
styles architectoniques et
abritant de prŽcieuses
Ïuvres: la premi•re d'entre-
elles est l'Eglise Principale (de
l'Assunta), de 1314, ˆ c™tŽ
s'Žl•ve l'imposant campanile
qui Žtait ˆ l'origine une tour
de guet. D'autres Ždifices
mŽritent le dŽtour comme
l'Žglise San Martino (Saint-
Martin), d'origine gothique

p r o b a b l e m e n t  m a i s
reconstruite et rŽamŽnagŽe
entre le XVIIe et le XVIIIe
s.; San Giovanni (Saint-Jean),
dont le plan original remonte
au XIIe s.; San Cataldo,
reconstruite au XVIIIe s. sur
un plan original du XIVe s.
En se promenant dans les
rues du village, on peut
admirer de nombreux palais
nobiliaires dont certains
mŽritent une attention
particuli•re: palais Militari
(aux ŽlŽments gothiques et
de style Chiaramonte), palais
Palma (XVIIe s.) et palais
Majorana (XVIIIe s.).

O



Musees science didact ique

       e MusŽe Municipal Antonio
Cordici abrite des dŽcouvertes
archŽologiques de diverses
Žpoques (Žlyme, punique,
grecque, romaine), des
tableaux du XVIIe et XVIIIe s.
et des parements de m•me
Žpoque. La t•te d'Aphrodite du
IVe s. av. J.-C., un des symboles
les plus aimŽs de Erice, est
particuli•rement importante,
comme l'Annonciation en
marbre provenant de l'Žglise

L del Carmine (des Carmes),
qu' Antonello Gagini sculpta
en 1525 sur commission
d'un noble d'Erice. L'art
contemporain est Žgalement
reprŽsentŽe avec la galerie
municipale ÇLa SalernianaÈ
qui prŽsente pŽriodiquement
des expos. Le Centre de
Culture Scientifique Ettore
Majorana est le si•ge de
colloques, de rencontres et
de dŽbats d'une telle

importance que cela a valu ˆ
Erice l'appellation de ÒVille
de la ScienceÓ. En descendant
vers Trapani, dans la fraction
San Matteo, il est possible de
faire une halte au musŽe agro-
forestier qui, situŽ dans une
vieille ferme immergŽe dans
la nature, i l lustre les
manifestations autochtones
de flore et de faune et de
vieux instruments de la vie
paysanne.

MusŽe Cordici Biblioth•que MusŽe Agro-forestier




